2° - THEME 1
CHAP.III   DIVERSITE ET PARENTE DU VIVANT
L’observation du monde vivant révèle une extraordinaire diversité : on parle de biodiversité. Cependant, on retrouve des indices de parenté entre des êtres apparemment très différents.

I. La biodiversité   TP n° 7
A. Les ≠ aspects de la biodiversité
La biodiversité, ou diversité biologique, peut se définir à 3 niveaux :
· La biodiversité des écosystèmes càd celle des milieux de vie et des espèces qu’ils hébergent. 

· La biodiversité des espèces
· Au sein de chaque espèce, on constate des différences d’origine génétique entre les individus : c’est la biodiversité génétique liée à l’existence des allèles.

Remarque : la notion d’espèce. Une espèce regroupe des individus qui se ressemblent et qui sont interféconds, càd capables de se reproduire entre eux, et leur descendance est fertile.
Une espèce est dite endémique quand elle ne vit que dans une zone géographique limitée (ex de la Réunion). La richesse et l’originalité d’un écosystème peut être estimée par le nombre d’espèces endémiques qu’il abrite.

Au niveau mondial, la variété des écosystèmes est plus forte encore, et il faut protéger cette diversité.

B. La biodiversité au cours du temps
Au cours des temps géologiques, les espèces peuplant les ≠ écosystèmes terrestres ont changé : des espèces ont disparu, d’autres sont apparues. La biodiversité actuelle n’est qu’une étape de l’histoire du monde vivant : la plupart des espèces a aujourd’hui disparu. Les variations de l’environnement, notamment les changements climatiques,  sont une des principales causes des modifications de la biodiversité au cours du temps.

C. L’homme a une action forte sur  la biodiversité
L’homme est responsable d’une importante diminution de la biodiversité actuelle par la destruction des habitats (ex de la déforestation), la surexploitation par la pêche ou la chasse…
L’homme a facilité l’introduction de nouvelles espèces pouvant devenir invasives et modifiant la biodiversité des écosystèmes où elles ont été introduites.

Il a aussi contribué à augmenter la biodiversité génétique des espèces agricoles : il existe aujourd’hui un grand nombre d’espèces cultivées, mais seul un petit nombre de variétés est utilisé par l’agriculture moderne.

II. La parenté des êtres vivants    TP n°8
A. L’organisation des Vertébrés
Les Vertébrés présentent un plan d’organisation commun, défini par des axes de polarité : l’axe antéropostérieur, l’axe dorso-ventral et un plan de symétrie bilatérale (droite – gauche).

Ils possèdent tous un squelette interne comportant un crâne qui protège le cerveau et une colonne vertébrale qui protège la moelle épinière.

Ils possèdent des membres homologues (mêmes os établissant entre eux et avec le reste du squelette les mêmes connexions).
Chez tous les Vertébrés, le système nerveux est dorsal et le système digestif est ventral (chez les insectes, le système nerveux est ventral).  Ils possèdent des organes similaires occupant la même place au niveau du plan d’organisation.

Les Vertébrés possèdent une organisation commune, indice d’une parenté.

B. Les Vertébrés peuvent être réunis au sein d’un même groupe
Parmi les points communs partagés par les Vertébrés, la colonne vertébrale n’existe chez aucune autre espèce. Ce partage exclusif d’un caractère définit le groupe des Vertébrés (si un fossile possède une colonne vertébrale, on le classe chez les Vertébrés).

Toutes les similitudes morphologiques et anatomiques traduisent une parenté entre eux. Cette parenté suggère l’existence d’un ancêtre commun à tous les membres du groupe. La colonne vertébrale serait apparue chez cet ancêtre, puis ce caractère nouveau ou innovation évolutive, aurait été transmis à toute sa descendance.

Dans la suite de l’évolution des Vertébrés, des caractères nouveaux,  comme les membres munis de doigts des tétrapodes, sont apparus. Ces innovations ont conduit à la grande diversité biologique que l’on observe chez les Vertébrés actuels et fossiles.

Les espèces qui partagent les mêmes  innovations évolutives sont plus proches parentes entre elles qu’avec d’autres espèces. Elles sont issues d’un ancêtre commun chez lequel ces innovations sont apparues et qui le leur a transmises.

Le partage des innovations évolutives permet de déterminer des relations de parenté entre toutes les espèces qui constituent la biodiversité et de construire des arbres de parenté.
Les espèces qui partagent les mêmes innovations  évolutives forment un groupe de la classification du vivant.

